






































































La Bête Mahousse 

de Jacques Perret. Editions Gallimard; Paris. 

Les cinq nouvelles qui composent le recueil 
témoignent à des degrés divers de la verve 
de l'auteur et de son goût pour le fantas­
tique. 

Sa fantaisie est faite de virtuosité verbale, 
ses dialogues ont de la saveur, et sa logique 
est d'autant plus imperturbable que les don­
nées initiales sont plus extravagantes. En cela 
il s'apparente à Marcel Aymé. 

A oette gratuité, le lecteur acquiesce d'a• 
bord avec plaisir, mais il finit par s'y refu­
ser. Aux premiers récits manque en effet ce 
« je ne sais quoi » qui reste le secret de 
l'auteur de La Jument verte. Mais le dernier 
prouve que Jacques Perret est capable d'un 
lyrisme charmant ; un halo de poésie badine 
fait d'Enfantillages une réussite dans le genre 
ingrat du souvenir d'enfance. 

R. T. 

L'Art nègre 
Numéro spécial de « Présence africaine». 

Editions du Seuil. 

Quoi, encore l'art nègre ? Depuis trente 
ans, artistes, littérateurs, esthéticiens ont écrit 
sur l'art nègre, il semblait qu'il n'y eût plus 
rien à en dire. Mais aujourd'hui oe sont les 
ethnologues qui parlent, et aussi les Noirs. 
Et c'est l'occasion de préciser et souvent de 
rectifier bien des idées reçues. 

Dans cet art où rien n'est laissé à la fan­
taisie ou au hasard, « ce que nous nommons 
beauté n'est pour le Noir ... qu'adéquation de 
l'objet à représenter ce pour quoi il est créé» 
(Griaule). D'où l'intérêt de l'étude de G. Ba­
landier sur les conditions sociologiques de 
l'art africain. Des articles abondamment illus­
trés témoignent de la richesse et de la diver­
sité de l'art nègre d'autrefois et d'aujourd'hui. 

V. T. 

Les Temples doriques en Grande Grèce 
de Charles Hummel. 

Editions Vineta, Bâle-Paris-Lausanne. 

Un magnifique volume sur les temples du 
sud de l'Italie et de Sicile, Paestum, Méta· 
ponte, Agrigente, Sélinonte, Ségeste. Vingt­
deux photographies avec une préface de 
Charles Hummel. Nos lecteurs se reporteront 
au fragment publié et au cliché des pages 
12-14. Un livre qui a sa place aux côtés des 
plus belles monographies d'art publiées ces 
dernières années. Jl. C. 
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Le Bonnard que je propose 

par Thadée Natanson. Ed. Pierre Cailler. 

365 pages, 94 illustrations en noir, 10 en 
couleurs, 11 photographies nous permettant 
de suivre la courbe d'un visage, depuis le 
jeune Bonnard, timide sous son impression­
nant chapeau-melon, jusqu'au vieillard (mais 
fut-il jamais un «vieillard» ?) assis sur un 
divan pour une dernière halte, l'air boudeur 
d'un enfant qu'on a tiré de ses rêves, ses 
rêves dont il est seul à savoir qu'ils consti­
tuent la seule réalité. Tournons les pages : 
Voici les paysages vaporeux du Canet ou de 
l'Ile heureuse, voici les foules endimanchées 
sur les boulevards, peintes à la manière im­
pressionniste («au fond, je suis impression­
niste ! »), voici les portraits, celui de Vollard, 
admirable (et l'on comprend mieux en le 
voyant pourquoi Cézanne eut besoin de 173 
séances de poses pour n'être enfin content 
que du plastron de la chemise !) , voici les 
nus, à la fois chastes et sensuels, et les natures 
mortes, et les tables chargées déferlant leur 
abondance ... Une fois de plus Pierre Cailler 
nous gâte. 

Le texte n'est pas moins intéressant : qui, 
mieux que l'ancien directeur de la Revue 
blanche, pouvait parler du peintre ? Il le fait 
dans une langue parfois surprenante, impres• 
sionniste, elle aussi. L'essentiel est que Bon­
nard vienne habiter ces pages, pour notre joie 
et pour notre leçon. 

Pour l' Art reviendra sur ce livre en pu. 
bliant si possible un cliché et une étude con• 
sacrée à l'art du peintre. Jl. C. 

En Espagne 

de M. Legendre. Editions Hartmann, Paris. 

182 photographies d'une belle qualité vien­
nent à l'appui d'une préface courte mais 
dense et d'une attachante originalité. Texte 
et images nous invitent à venir respirer « l'es­
prit de la terre» non point dans cette pres­
qu'île » mais cette « plusqu'île » car « l'Es­
pagne a en elle-même une valeur de conti• 
nent ». Le directeur de la Villa Velasquez 
démontre que la topographie a « interdit, au 
cours de l'histoire, les familiarités déplacées 
et vulgaires». La familiarité des images qu'il 
nous propose établira entre ce pays et le voya­
geur en espoir ou celui qui se souvient une 
familiarité d'un tout autre ordre. Choix heu­
reux et points de vue qui renouvellent, telle 
cette colonne de la Lonja de Valence photo­
graphiée de façon à mettre en valeur son 
épanouissement de palme dans la voûte. 

R. T. 



Ecrivains romands 1900-1950 

par Weber-Perret. Editions Vie. 

Le temps de feuilleter le volume et l'on se 
rend compte qu'il est l'irremplaçable instru­
ment pour connaître notre littérature. Qui 
d'autre que Weber-Perret pouvait entreprendre 
de présenter 121 auteurs de ce pays ? Quasi 
personne n'est oublié. Et pourtant le critique 
a su rester constamment juste, se plier aux 
esprits les plus différents, ce qui témoignent 
d'une véritable abnégation. Et les «pages» 
consacrées à Charles d'Eternod ne sont pas 
moins bonnes que celles qui s'occupent de 
Gonzague de Reynold ... 

En Sicile 
de Gabriel Faure. 

La Hollande 
de Camille Mauclair. 

Editions Arthaud, Paris-Grenoble. 

Un éditeur qui sait y faire ! Il nous appâte 
aux vitrines des libraires, revêtant d'une vue 
de canal hollandais par Dignimont et d'un 
charmant attelage à mule empanachée d'Yves 
Brayer les deux derniers volumes des Beaux 
Pays qu'il nous propose. 

Hardiesse qu'il peut soutenir le livre ouvert, 
grâce à la qualité de ses héliogravures. Large 
place donnée dans La Hollande aux repro­
ductions des maîtres d'autrefois. A leur voi­
sinage, canaux, moulins et champs de tulipes 
acquièrent un style, le plus savoureux, le fla­
mand, une étonnante scène de patinage, un 
contre-jour, elle est due à un Lausannois 
(l'illustration est œuvre de collaboration). 

Quant à la Sicile, que Gabriel Faure nous 
présente « sans emboucher la trompette lyri­
que, comme le firent certains auteurs », les 
ruines romaines et romanes, les mosaïques 
byzantines, les palmes et les amandiers qu'on 
propose à notre gourmandise - car c'est plus 
que la curiosité qui se trouve éveillée -
nous incitent à aller voir au plus vite ce que 
la lumière et la couleur peuvent bien ajouter 
à ces excellentes photographies. 

R. T. 

Art d'aujourd'hui, juillet 51 

Le charmant numéro ! C'est Pierre Gué­
guen qui l'a composé avec l'aide des peintres 
primitifs modernes. Le sujet ? Paris, mais quel 
Paris ! Vivin, Bertheau, Guérin « ramènent » 
la cité aux dimensions infinies de l'enfance. 

Boccace 

de Julien Luc haire. Ed. Flammarion, Paris. 

Ce n'est pas seulement la figure du célèbre 
humaniste, poète et romancier qu'évoque ici 
l'auteur. Autour de Boccace et de son maître 
et ami Pétrarque, revit toute l'Italie de la 
Renaissance, décimée par la peste, déchirée 
par la lutte des Gibelins et des Guelfes, en 
rumeur et en armes quand le trône de Naples 
se déconsidère dans la débauche et le crime, 
ou que s'affrontent un empereur sans pouvoir, 
qui ne fait qu'apparaître en Italie, et un pape 
sans grandeur qui en vit éloigné. 

Chapitres d'intérêt inégal ; cela tient peut­
être à Boccace, mais n'aurait-il pas mieux 
valu passer plus vite sur ses années d'adoles­
cence et ses œuvres secondaires ? Claire et 
intelligente analyse du Décaméron. 

Tu peux tuer cet homme ... 

Editions Gallimard. 

R. T. 

Lucien Feuillade et Nicolas Lazaré publient 
ces « scènes de la vie révolutionnaire russe » 
dans la collection Espoir. Albert Camus, qui 
dirige la collection, s'est inspiré de l'une 
d'entre elles pour écrire Les Jus tes. Chacune 
d'ailleurs est censée éclairer le problème de 
la violence. Mais ici, nous sommes un peu 
déçus : La sape sous la banque de Kherson 
ou encore La vie dans une imprimerie clan­
destine sont intéressantes certes, elles ne sont 
pas significatives, et Camus avait pris le 
meilleur. 

L'un dans l'autre, un bon livre, pourtant. 
Je ne connais pas l'URSS. Y règnerait-il la 
terreur que cela n'aurait rien que de naturel, 
le peuple russe n'ayant jamais été éduqué 
que par le knout. Et ce livre peut nous rap­
peler que l'étonnant n'est pas la barbarie que 
beaucoup croient pouvoir dénoncer là-bas, 
mais bien d'indéniables traits de civilisation. 

Jl. C. 

L'Amour de l'art : Visages 

C'est aux Visages que l'Amour de l'art con­
sacre un de ses derniers numéros. De la pa­
nue du visage au temps des pharaons à nos 
étoiles de cinéma, en passant par les mas,­
ques polynésiens et les grands peintres clas,­
siques, textes et photographies, de haute qua­
lité, nous font pénétrer les secrets du visage, 
et apportent une contribution à « cette ma­
tière à peu près vierge, la psychologie de 
l'art». 

V. T. 
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ÉCHOS * 

Rencontres mensuelles 

Celle du jeudi 6 décembre était consacrée 
au Métier du sculpteur, dont M. Casimir 
Reymond décrivit les œssources et dégagea les 
lois dans un exposé extrêmement suggestif 
et vivant. La discussion animée qui suivit 
montre la complexité et l'intérêt des pro­
blèmes que pose un des arts les moins «suivis» 
du grand public. L'œuvre ne se livre pas à 
qui ne la regarde que du dehors. Il faut 
savoir gré à M. Casimir Reymond de nous 
l'avoir si bi,en montrée « du dedans». 

Ed. J. 

Concert Guy el Monique Fallot 

Jeudi 28 novembre, 2me concert organisé 
par la Maison du Peuple en collaboration 
avec Pour !'Art. 

Le sympathique duo lausannois nous a pré­
senté un programme très riche et très har­
monieusement composé : œuv11es de Bach, 
Schumann, Honegger, Fauré et Brahms. In­
terprétation transcendante, qui nous a per­
mis d'apprécier toute la perfection du jeu 
des deux artistes. Tout dans cette soirée fut 
enthousiasmant. Mais pourquoi un public si 
restreint ? Les absents ont ( toujours) tort. 

Récital de danse espagnole 
Celia et Garcia Ramos 

].-M. P. 

C'est devant une assistance nombreuse, à 
la Maison du Peupl,e, que Celia et Garcia 
Ramos donnèrent leur récital de danse, de 
guitare et de chant espagnol. Par un art 
simple et vrai, ces danseurs andalous surent 
nous toucher et nous ravir. 

Les danses populaires d'Andalousie, d'Ara­
gon et de la Galice, exécutées par Celia avec 
une fougue et une grâce expressive admi­
rables, eurent un succès particulier : un fré­
missement de tout son corps élancé, une tré­
pidation toujours plus rapide, évocant l'at­
tente ou l'angoisse, et Celia se redresse, bruis­
sante de castagnettes, la taille cambrée, rou­
lant et déroulant les bras dans des gestes qui 
semblent conjurer des charmes ... 

Garcia, penché sur sa guitare, dirige tous 
les mouvements de sa fille. Ou bien, seul en 
scène, il chante de simples mélodies d'un 
charme prenant. 

Louons aussi Mme Mireille Duc qui, au 
piano, fit preuve d'un talent certain. H. D. 
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PROJETS 

Conférences 

Marcel Schatz : Victoire sur l' Annapurna 

Il y avait foule mercredi 24 octobre à la 
Maison du Peuple où les Lausannois purent 
revivre les heures glorieuses mais combien 
dramatiques de l'expédition française à !'Hi-
malaya. • 

Le propos sobre et vivant de Marcel Schatz 
devint particulièrement émouvant lorsque le 
conférencier raconta comment il avait trouvé 
puis sauvé d'une mort certaine les vainqueurs 
de l'Annapurna. 

Une bonne conférence qui 
la série. 

inaugura bien 
P. V. 

Michel Perez : L'expédition Paul-Emile 

Victor au Groenland 

Devant une salle comble, M. Michel Pérez 
relata, en oe mercœdi 31 octobre, les aven­
tures multiples de l'expédition P.-E. Victor 
au Groenland. On put, tout à la fois, et grâce 
aux magnifiques films et clichés en couleur, 
se faire une idée d'une expédüion moderne 
en terre boréale et jouir d'un féerique soleil 
de minuit. 

Signalons le merveilleux « Printemps arc­
tique» de Samivel qui vint terminer d'exquise 
façon une conférence bien réussie. 

P. V. 

M. Mauricheau-Baupré : Versailles 

Le 21 novembre, M. Mauricheau-Baupré 
vint nous conter les merveilles de son palais. 
Ce fut un vrai plaisir que de suivre le conser­
vateur en chef de Versailles à travers les 
parcs, le long des pièces d'eau, dans les 
salles richement ornées. 

Le conférencier charma ses auditeurs par 
une langue d'une pureté et d'une élégance 
bien françaises. P. V. 

Conférence des « Etudes de Lettres » 

Février : une conférence de M. Albert 
Béguin, directeur de la revue « Esprit» : 
Bernanos. 

Fin février : deux conférenoes de M. Gas­
ton Berger, prof. à l'Université d'Aix-Mar• 
seille : La psychologie du caractère et les 
situations dramatiques au théâtre. 



Note explicative 
à propos d'un compte-rendu 

Dans le compte-rendu de mon étude inti• 
tulée : De la signification des mythes reli­
gieux (Foi et Raison, éd. Sonor), paru dans 
Pour l'Art, No 21, il est dit que j'ai montré 
que « Dieu n'est concevable ni comme ordre 
ni comme volonté créatrice ». On me permet­
tra de rectifier et de complèter cette formule 
trop sommairement négative. J'ai dit que nous 
ne disposons, pour nous faire une idée de 
l'E tre absolu, que des notions d'ordre et d' ac• 
tivité entre lesquelles il existe un lien de 
telle nature qu'elles renvoient l'une à l'autre 
sans que l'une puisse être déclarée première 
par rapport à l'autre. Ce fait crée une anti­
nomie que notre logique ne peut résoudre et 
qui condamne les divers langages dont nous 
nous servons pour parler de Dieu à n'être 
qu'inadéquats et symboliques : celui du ra• 
tionalisme philosophique (basé sur la no­
tion d'ordre) et celui des religions (celui 
du mythe) basé sur celle de personne ou 
d'activité libre. Ces langages sont complé­
mentaires, mais la synthèse de l'ordre et de 
l'activité que réclame Ieur complémentarité 
nous échappe. Nous ne pouvons la définir 
au niveau de l' Etre absolu et construire une 
histoire de Dieu et du Monde (comme le 
voudraient certains théologiens). Mais elle 
se manifeste sur le plan du fini dans les 
exigences et les aspirations de la vie de l'es­
prit que nou avons à vivre. Et c'est ce que 
symbolise, au travers de l'histoire des reli­
gions, le langage des mythes qui parle à 
l'imagination et au cœur. 

Henri-L. Miéville. 

Films d'art 

Mercredi 5 décembre, Pour !'Art présentait 
à ses membres et amis, en la salle de la 
Maison du Peuple, sa première série de films 
d'art. 

Cette séance consacrée à Watteau, Bour­
delle, Rousseau et Braque fut particulièrement 
réussie. Les nombreux spectateurs purent ap­
précier les ressources immenses du septième 
art dans l'explication des œuvres d'art. 

P. V. 

Echos 

L'Art au Village prépare une Présence de 
Ramuz, un volume de 150 pages, contenant 
une vingtaine d'articles, un texte de Ramuz 
ne figurant pas dans les œuvres complètes : 
Un Coin de Savoie, huit pages de photos iné­
dites. Une litho de Giacometti et un dessin 
d'Auberjonois ornent les exemplaires de luxe. 

Prochaines manifestations organisées par 
la Maison du Peuple, en collaboration 
avec Pour l' Art, 

Salle de la Maison du Peuple. 

Mercredi 23 janvier, à 20 h. 30: 
Deuxième séance de films d'art : van Gogh, 
Rodin, La Cathédrale, La Provence de Cé­
zanne. 

Mercredi 30 janvier, à 20 h. 30 : 
Conférence donnée par Ella Maillart, explo­
ratrice : « Seule au Népal». A la découverte 
des hommes, des dieux et des lieux sacrés. 

Lundi 18 février, à 20 h. 30 : 
Concert donné par le Quintette de la Garde 
Républicaine, avec le concours de Hélène 
Boschi, pianiste. 

Mercredi 27 février, à 20 h. 30 : 
Conférence donnée par Denis de Rouge­
mont : « Le sens de nos vies, ou l'Europe». 

Expositions 

Galerie de la Paix : 
Brazzola (jusqu'au 28 janvier). 
J.-D. Lecoultre 
( du 29 janvier au 8 février). 

Vieille Fontaine : 
Ellisif (jusqu'au 31 janvier). 
Mme Frey-Surbek (février). 

Dixième rencontre 

Elle aura lieu au début du mois 
de février, le jeudi 7, dès 19 heures, 

au Grand-Chêne. 

André Gigon 

nous parlera du métier de potier. 

Onzième rencontre 

Le jeudi 6 mars, dès 19 heures, au 
Grand-Chêne. 

Charles-Oscar Chollet 

nous parlera du métier de peintre. 
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VOYAGES DE PRINTEMPS 
1. Majorque 10 jours • Départ: Ier avril Fr. 335.-

2. Croisière Levant-Baléares 
15 jours • Départ : 29 mars Fr. 435.-
Barcelone • Majorque - Ibiza - Valence • (avion) - Barcelone 

3. Espagne méridionale 
17 jours - Départ : 27 mars Fr. 590.­
Barcelone - (mer) - Cadix - Algésiras - Ronda - Grenade - Cordoue -
Séville - (avion) - Madrid - Tolède - Madrid - (avion) - Barcelone 

Ces trois voyages peuvent aussi se faire individuellement ; départs à 
volonté ; mêmes conditions 

Délai d'inscription : Ier février (réserves bateaux et avions) 

4. Florence 8 jours • Départ : 30 mars 

5. Rome 8 jours • Départ : 30 mars 

Délai d'inscription : Ier mars 

Fr. 290.-

Fr. 370.-

Tous renseignements, programmes détaillés et inscriptions au 
Secrétariat Pour l' Art • Ile St-Pierre - Lausanne - Téléphone 23 45 26 

Les voyages Pour I' Art sont appréciés Nombreuses références 

Secrétariat Pour I' Art, Ile St-Pierre, 5me étage, tél. 23 45 26 
Ouvert l'après-midi: de 14 à 18 heures, le samedi: de 14 à 17 heures 

On s'y renseigne • On y renouvelle sa cotisation • On y adhère à Ponr l'Art 

Devenez membre de Pour l 'Art - Amenez-y vos amis ! 

* Pour éviter des complications et des frais inutiles : 

1° Renouvelez spontanément votre cotisation à l'échéance. 
2° Sinon, accueillez de bonne grâce le remboursement qui vous sera adressé. 




